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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Conviction – Mon emprise, ton désir


  Braxton mène une vie qui semble sans histoires. Sa rencontre dans une boîte de nuit avec Kathleen, jeune et insouciante, bouleverse son existence.


La passion qu’ils ressentent l’un pour l’autre est puissante, leurs nuits sont torrides et l’alchimie entre eux est évidente…


Seul problème : Braxton est marié à Callie. Et cette dernière, qui veut lui nuire, a le pouvoir de le détruire.


Alors, quand elle lui déclare la guerre, Braxton est bien décidé à ne pas se laisser faire. Mais sa relation avec Kathleen sortira-t-elle indemne de cette lutte acharnée ?
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   Disponible :
 

  Coach me, Love !


  Patron d’une salle de sport, sûr de lui et beau comme un dieu, Max a l’embarras du choix question filles. Mais les relations de plus d’une nuit ne l’intéressent pas, jusqu’au jour où il croise Marion.
 

Marion est belle, mais surtout quelque chose en elle le bouleverse, le touche au plus profond de lui. Seulement, elle est brisée par une vie qu’elle essaie de reprendre en main comme elle peut. Et elle n’est vraiment pas prête à laisser qui que ce soit briser le fragile équilibre de son existence.
 

Mais Max n’a pas dit son dernier mot. Apprivoiser Marion, la séduire, la faire rire, la faire jouir ? Défi relevé…
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   Disponible :
 

  Sexy Wild Rider


  Eden et Path viennent de deux univers que tout oppose : elle, la business woman spécialisée dans la sécurité, et lui, membre influent d’une bande de bikers sans foi ni loi, les Dark Soldiers.


  Pourtant, suite à de tragiques évènements, leurs deux mondes vont se rencontrer : Eden est forcée de travailler pour le gang, et Path est pris d’un désir des plus puissants de la posséder.


  Mais Eden n’est pas le genre de femmes dont on dispose en claquant des doigts ! Et elle n’est sûrement pas de celles qui tombent sous le charme de bikers tatoués… même si elle doit bien reconnaître un certain charme à Path.


Path et Eden parviendront-ils à briser leurs barrières respectives pour laisser parler le désir qui brûle en eux ?
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   Disponible :
 

  Just Love & Sex


  « Si tu veux me revoir… à toi de me retrouver ! »


Depuis qu’elle a rencontré Matt, Alicia ne sait plus où elle en est. Qui mène la danse ? Qui domine qui ? Et y en a-t-il au moins un des deux qui est sincère ?


Tour à tour dominants et dominés, menteurs et trompés, Matt et Alicia se perdent et se retrouvent.


Mais comment Matt va-t-il accepter la relation qu’Alicia entretient avec Erik, son ami intime, son confident, son protecteur ? Et comment Alicia va-t-elle gérer les conquêtes de Matt, le DJ le plus en vogue du moment, ainsi que ses secrets ?
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   Disponible :
 

  Alpha Player


  Camille a joué beaucoup de rôles dans sa vie. Mais « fausse fiancée pour boxeur arrogant », c’est une première !


Elle devrait refuser cette proposition et ne pas suivre Jared aux États-Unis, elle le sait. Mais si elle reste, elle sera à la merci de son ex, et elle a bien trop peur de lui pour ça.


Alors après tout, changer de continent, c’est une bonne idée, et puis le sourire charmeur de Jared est irrésistible.


Sauf que le bad boy de la boxe souffle le chaud et le froid, prend un malin plaisir à contrarier tous les plans de Camille, il la rend folle !


Mais ce n’est qu’un rôle, après tout, c’est pour de faux.


Pas vrai ?
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		Mag Maury


		MY HIPSTER CHRISTMAS
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		« Si tu m'apprivoises, nous aurons besoin l'un de l'autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au monde… »

		Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince

		À mon père, parti trop tôt.

		Chaque flocon de neige est autant de larmes que je verse sur ton absence…

		

	
		
1

		« Sois le changement que tu veux voir en ce monde. »

		Gandhi

		Line

		Au beau milieu des cartons qui encombrent mon appartement, mes yeux se posent sur les toits de Liverpool dont les nuages bas semblent caresser chaque tuile. J’espère voir venir la neige, surprendre le premier flocon de l’hiver voleter devant le carreau. Pourtant, même si à cette saison mon âme d’enfant refait surface et laisse place à l’émerveillement, cette année, j’ai du mal à me réjouir.

		J’ai peur…

		Mais la peur n’est que passagère. Elle reflète juste l’ignorance que l’on a de certaines choses. Et c’est bien souvent cette appréhension de l’inconnu qui nous paralyse. Une fois le premier pas effectué, elle s’envole et nous laisse respirer. Mon grand-père me disait souvent : « Le temps guérit presque tout, alors donne-toi un certain temps. » Et je pense que l’heure est venue pour moi de tourner la page et de prendre un nouveau départ. Cette nouvelle vie que je vais entreprendre, je vais l’entreprendre seule, les choix seront miens et les décisions m’appartiendront. Jusqu’à présent, j’ai toujours été une employée modèle, obéissant aux consignes que l’on me donnait. Les décisions ne m’appartenaient pas, je me contentais de les appliquer sans y trouver à redire. Les rares fois où j’ai voulu faire preuve d’initiative, on m’a remis durement à ma place, me rappelant que mon poste de serveuse se limitait au service et au nettoyage. Travailler dans le milieu de la restauration n’est pas chose facile. Des horaires ahurissants nous coupant de toute vie sociale, supporter les réflexions amères de clients peu respectueux, sans compter le nombre de tâches ingrates qui nous sont assignées. Attention cependant, je ne crache pas dans la soupe, ces emplois m’ont permis de m’assumer financièrement, d’acquérir mon indépendance et de m’endurcir psychologiquement. Il m’aura fallu six mois pour m’organiser entre les préavis de mon logement, ceux des deux emplois que je cumulais et la formation en gestion d’entreprise. À l’aube de mes 26 ans, je vais prendre ma vie en main. Et cela, je le dois à mon grand-père. Quel choc quand celui-ci m’a quittée ! C’est toute ma vie qui disparaissait. Lui qui a pris le relais lorsque mes parents sont morts dans un accident de la route alors que je n’étais qu’une enfant. Il m’a élevée, conseillée, rassurée mais aussi sermonnée. Il m’a toujours encouragée dans mes études d’art, passion qu’il m’a transmise très tôt. Je comptais bien trouver un emploi dans ce domaine à la fin de mon cycle universitaire mais la dure réalité du marché économique actuel s’est imposée à moi, laissant place à une cruelle désillusion. Jusqu’à présent, l’avenir qui s’offrait à moi me paraissait terne, insipide, et j’avais l’impression de me battre contre des moulins à vent. Quelle n’a pas été ma stupeur en apprenant qu’il avait rédigé un testament ! Je n’étais pas prête à lui dire au revoir, je refusais même de l’envisager ou d’aborder ce genre de détails morbides avec lui. Cependant, lui y avait pensé. J’ai mis du temps à trouver le courage d’aller voir ce notaire. Quelque part je fuyais la réalité en repoussant irrémédiablement mes rendez-vous avec lui, mais devant l’insistance de Maître Brown, j’ai fini par céder. Et après une crise de larmes que je n’ai même pas essayé de contrôler, il m’apprenait les détails du legs de mon grand-père. Je devenais propriétaire du Magic Cave1, sa boutique d’antiquités. Un lieu qui a marqué mon enfance et où j’adorais venir fouiner. Une vraie caverne d’Ali Baba. Cet héritage que Papi Joe me laisse est sans nul doute un cadeau inestimable, le travail de toute une vie. Fini le boulot de caissière, finis les extras. Je vais reprendre les rênes de sa boutique d’antiquités et espère même retrouver un peu de lui en ces murs. Tant de souvenirs sont présents en ces lieux. Tant de moments de bonheur partagés.

		Oh, bien sûr, je ne quitte pas mon petit appartement pour partir bien loin. Je change juste de quartier, ce qui me facilitera grandement la tâche. Habiter à proximité de la boutique me semble beaucoup plus pragmatique. Et les quelques économies que j’ai faites me permettront de tenir un certain temps afin d’effectuer divers aménagements. Je pars à présent m’installer dans le « Cavern Quarter » qui abrite Mathew Street et le Cavern Club, l’un des clubs les plus célèbres du monde. C’est un quartier animé qui constitue un foyer sans pareil pour la musique et un point focal de l’histoire des Beatles. Ce quartier précis où mon grand-père a ouvert sa boutique, The Magic Cave, il y a de nombreuses années. Sa passion pour la brocante et les antiquités était sans bornes et ses connaissances exceptionnelles. J’espère juste être à la hauteur de la tâche qu’il m’a confiée. Son départ brutal, il y a six mois, a été un véritable choc. Rien ne laissait présager un quelconque problème de santé. À 74 ans, il avait gardé son esprit vif et malicieux, et son dynamisme ne cessait de m’épater. Aussi, lors de notre dernier repas ensemble, quand il a été foudroyé par une crise cardiaque, c’est tout mon monde qui s’est écroulé. Mon cœur s’est déchiré en mille éclats, me laissant pour seule compagnie un immense chagrin et une souffrance insupportable. Pour la seconde fois, je perdais ma famille.

		Il était pour moi un père, mon grand-père mais surtout mon repère.

		Désormais, je suis seule mais je lui ai fait une promesse silencieuse : celle de reprendre The Magic Cave, de réaliser mes rêves, de croire en l’avenir et surtout de retrouver mes illusions perdues.

		– Line, tu es là ?

		Une larme solitaire roule sur ma joue quand la voix de Victor me sort de ma mélancolie. Victor est un sacré numéro et compte parmi mes meilleurs amis qui s’élèvent au nombre de deux avec Capucine. Oui, je sais, c’est peu, mais la qualité prime sur la quantité, non ? Il y a un an, j’ai décidé de me rapprocher d’eux et de Papi Joe. Je me suis donc installée dans le quartier de Ropewalks qui est l’endroit le plus bohème de Liverpool, avec ses grands bâtiments du XIXe siècle reconvertis en boutiques, hôtels chics et institutions culturelles. Le secteur y est largement ouvert à l’art et à la musique. Et aujourd’hui, à nouveau, je déménage…

		– Oui, en haut, je finis de ranger les derniers cartons !

		Les pas dynamiques dans l’escalier m’indiquent qu’il arrive en montant les marches quatre à quatre. Sportif, Victor a une stature impressionnante, ce qui contraste avec la douceur dont il sait faire preuve. Tout en muscles, la peau dorée par ses origines mexicaines, il arbore depuis toujours une coupe courte très masculine. Vêtu d’un de ses immuables baggys et sweats à capuche, il m’adresse un sourire ravageur laissant apparaître ses deux fossettes.

		– Hola ma belle, alors tu en es où ?

		Il s’approche et m’enlace, déposant un baiser sonore sur ma joue avant de balayer la pièce du regard. Le salon dépouillé de tous mes effets personnels est à présent étrangement froid, seulement occupé par des meubles vides et des tas de cartons qui jonchent le sol. Ses yeux noisette et rieurs s’attardent sur moi tandis que je finis de scotcher l’un d’eux.

		– C’est le dernier ! Reste plus qu’à attendre Capucine, elle doit arriver avec le camion de déménagement.

		– OK ! Et ça ? dit-il en me tendant une casquette que j’ai oublié d’emballer.

		– Oh donne !

		Je lui prends des mains le couvre-chef qui arbore l’emblème de l’Université de Manchester et l’enfonce aussitôt sur ma tête.

		– Problème réglé !

		Le rire chaleureux de Victor résonne entre les murs, me mettant du baume au cœur.

		Et voilà, toutes mes affaires sont empaquetées et prêtes à être transférées dans mon nouveau chez-moi. Lorsque mon grand-père a fait l'acquisition de la boutique, il a aussi accédé à la propriété d'un appartement la surplombant. Bien qu’il n’y vécût pas, il y entreposait des marchandises, disait-il. Je n’ai vu cet endroit qu’une seule fois lorsque j’étais adolescente mais j’en garde le souvenir d’un magnifique espace. Il m’a dit qu’il avait effectué des aménagements mais par faute de temps en jonglant avec mes deux précédents boulots, je n’ai jamais pu aller voir les modifications apportées.

		Surprenant l’anxiété dans mon regard, Victor s’approche, les mains enfouies au fond de ses poches. Comme il est bien plus grand que moi, je lève la tête et mes yeux croisent les siens, emplis de bienveillance.

		– Prête pour un nouveau départ, Line ?

		– Aussi prête qu’on peut l’être. Même si les doutes et les incertitudes sont toujours là…

		– Tu vas y arriver, c’est une évidence. Tu es une femme forte, professionnelle et courageuse. Je crois en toi et Capucine aussi. Et tu sais que l’on sera toujours là pour toi, dit-il avec une profonde conviction.

		Ces mots me touchent au cœur et je sens mes yeux qui commencent à piquer.

		– Ah non ! Pas de larmes ma belle ! Aujourd’hui est un grand jour ! On sourit.

		– Merci Victor… Je t’adore, tu sais ça ?

		Il m’adresse un de ces sourires fraternels, de ceux qui veulent tout dire et se comprennent même à travers le plus grand des silences. Je passe le revers de ma main sur les larmes qui perlent au coin de mes cils et affiche un immense sourire à l’attention de mon ami, quand un bruit assourdissant de klaxon digne d’un cortège de mariage nous interrompt.

		– Ah… Je crois que Capucine vient d’entrer en scène, me dit-il en partant d’un rire sonore.

		Effectivement, pas moins de cinq minutes plus tard, la tornade Capucine déboule dans la pièce. D’un naturel enjoué et spontané, c’est une fille audacieuse, croquant la vie à pleines dents. Ses longs cheveux roux sont retenus par une pince, qui dégage son visage au teint de porcelaine dont de grands yeux verts pétillants bordés de longs cils sont, sans conteste, son atout charme majeur. À la voir aujourd’hui en salopette en jean et tee-shirt rouge, elle ressemble plus à une adolescente rebelle qu’à la jeune femme qu’elle est devenue au fil des années.

		– Salut les Gremlins, bon, tout est prêt ?

		Elle nous appelle ainsi depuis… toujours je crois. Héritage de notre aptitude à Victor et moi de nous lever après minuit pour manger, de détester la pluie, et de préférer les lumières tamisées aux lueurs aveuglantes des néons. On se regarde avec Victor toujours aussi amusés par son tempérament très directif. Capucine pourrait aisément être chef des armées tant elle a une capacité naturelle à diriger. C’est par ailleurs cette facette de sa personnalité qui lui a permis de décrocher un poste de chef d’équipe dans une société d’import-export. Parfaitement bilingue, ce qui est un atout phare de son CV, elle a su s’imposer et faire sa place dans ce milieu très masculin où se côtoient dockers et transporteurs. C’est grâce à elle que j’ai pu économiser sur les frais d’un camion pour le déménagement. En effet, l’un des avantages que lui octroie son job est de bénéficier une fois par an d’une prise en charge d’un transport à titre personnel. Elle m’en a fait profiter pour l’occasion et ramène même avec elle deux déménageurs, qui seront d’une aide précieuse. Un coup d’œil à Victor pour nous concerter et nous mimons joyeusement un salut militaire.

		– Parés à déménager chef !

		Le fou rire nous prend et c’est dans cette ambiance que nous indiquons aux déménageurs les consignes pour les affaires à charger dans le camion, à savoir les meubles et tous les cartons. Deux heures plus tard, le camion est plein et mon appartement est vide.

		Capucine et Victor partent m’attendre au bas de mon nouvel immeuble avec les déménageurs tandis que, de mon côté, je récupère ma voiture pour aller déposer les clés de l’appartement à l’agence de location. Après cela, je pourrai enfin les rejoindre et découvrir ma nouvelle demeure. Une fois cette formalité accomplie, je rentre dans mon GPS de bord ma nouvelle adresse, Mathew Street, qui se situe entre North John Street et Rainford Square. Je découvre ce nouveau quartier avec une certaine curiosité en essayant tant bien que mal d’effectuer un rapide repérage des lieux. Mes souvenirs d’ici sont lointains et tant de choses ont changé ! Cette portion très animée de Liverpool foisonne désormais de magasins, cafés, restaurants, pubs et night-clubs. Certaines enseignes commencent même à poser des illuminations sur leur devanture, préparant ainsi l’arrivée prochaine des fêtes de fin d’année. Nous adorions Papi Joe et moi arpenter les rues en cette période et découvrir les merveilles qui prenaient place au centre des vitrines. Je n’étais qu’une enfant la dernière fois que j’y suis venue et je peine vraiment à reconnaître les lieux. Cependant, je constate avec plaisir que les traditionnelles façades de briques rouges n’ont en rien perdu de leur charme. Soudain, l’amertume m’étreint avec force. Depuis que je suis revenue à Liverpool, je n’ai jamais pu me libérer pour aller voir mon grand-père à la boutique. Et à jongler entre mes deux emplois tout en enchaînant nombre d’heures supplémentaires, la plupart du temps, c’est lui qui venait me rendre visite. Prise dans mes pensées, je ne fais pas attention à la voiture qui pile juste devant moi. Mais il est trop tard et je l’emboutis sans pouvoir l’éviter.

		Ce devait être une bonne journée ! Mais le karma a décidé de n’en faire qu’à sa tête.

		Lorsque j’aperçois le conducteur sortir furax de son véhicule et s’avancer d’un pas déterminé vers moi, je me recroqueville au fond de mon siège, complètement affolée, les mains crispées sur le volant. Ma portière s’ouvre brutalement et l’homme furieux qui en tient la poignée se met à vociférer une panoplie d’insultes que même le Capitaine Haddock ne soupçonnerait pas.

		Sa voix grave et puissante pénètre chaque fibre de mon corps et je me sens encore plus mal quand mes yeux croisent les siens. À travers de longues mèches brunes, un regard couleur d’ambre, comme les bons vieux whiskys maltés, me paralyse par son intensité. Massif et viril, cet homme est tout ce qu’il y a de plus impressionnant et ma panique redouble. Mes mains jusque-là cramponnées au volant se mettent à trembler et ma respiration devient saccadée, comme si l’air de l’habitacle avait été aspiré par sa seule présence. Son visage dur se fige tandis qu’il m’observe. Une barbe sculptée laisse apparaître sa bouche pleine et charnue sur laquelle mon regard s’attarde malgré moi. Vêtu d’un jean élimé et d’une chemise à carreaux retroussée aux manches, il est simplement superbe.

		Oui mais… un superbe sauvage ! Révoltant de sex-appeal… mais un sauvage scandaleusement torride…

		Mais… Où sont passés mes neurones ? La collision les a fait fuir, pas de doutes possibles.

		Ses avant-bras arborent de nombreux motifs savamment réalisés, renforçant cette impression de force brute qui émane de lui. Quand il tend sa main ornée de bagues d’acier vers moi, j’ai un mouvement de recul incontrôlé, ce qui semble l’irriter plus encore.

		– Woh ! Tout doux ! Est-ce que tout va bien ?

		Je suis incapable de prononcer un seul mot. Mes mains tremblent de plus belle et des légers picotements annonciateurs d’un malaise parcourent mes extrémités. Je ne suis pourtant pas sujette aux crises de panique habituellement. Cependant, c’est aussi mon tout premier accident de voiture et ce type aux allures brusques me dévisage avec insistance. Alors oui, une angoisse sévère me prend et la tête me tourne subitement, un voile obscurcit ma vision. Une main chaude vient se poser sur ma nuque et des mots me parviennent au travers du brouillard dans lequel je flotte.

		– Hey, la croquette, reste avec moi !

		Il tapote ma joue pour m’aider à retrouver pied. Mais sa présence toute proche ne m’aide vraiment pas. Son parfum s’insinue en moi et ses effluves épicés sont beaucoup trop enivrants. Le contact de sa main chaude et rugueuse contre ma pommette me déstabilise, me rappelant à quel point il est loin le dernier moment que j’ai passé avec un homme.

		– Reste avec moi, OK ! Je vais appeler les secours.

		– Non ! Non, c’est bon, ça va aller… Je…

		Je me redresse tant bien que mal, espérant ainsi faire reculer ce sauvage et son parfum.

		– T’as pas l’air bien, ce serait plus judicieux.

		Plus judicieux ? Il est sérieux, lui ? La panique recule, laissant place à la colère, je suis comme une petite bombe prête à exploser. C’est son attitude de connard mal embouché qui m’a fait flipper et maintenant il se décide à jouer les sauveteurs ? Mais c’est quoi ce type qui me hurle dessus pour ensuite se permettre de me faire des leçons de morale ?

		– T’es quoi, toi ? Un ranger du risque ? Si tu ne m’avais pas hurlé dessus comme un malpropre, je n’aurais pas eu peur.

		Ses yeux se plissent sous mon attaque et j’entends sa respiration siffler entre ses lèvres. Bon, peut-être que le remettre en rogne n’est pas la solution…

		– Et si tu n’avais pas embouti ma caisse, ce ne serait pas arrivé ! Je t’ai prise pour un mec avec ta casquette ! Putain, femme au volant, danger au tournant !

		– C’est tout ce que t’as en stock comme réflexion profonde ? Espèce de sale macho !

		Il incline la tête et me dévisage longuement, ne laissant plus transparaître aucun signe de colère mais juste de l’amusement. Une fois de plus, son comportement me déstabilise et je ne sais plus quoi penser.

		– Espèce de teigne, dit-il avec un sourire en coin.

		Il se redresse et se dirige vers son véhicule pour en revenir avec une bouteille d’eau.

		– Tiens, bois, ça te fera du bien.

		– Ça ira, merci mais non, je ne vais pas boire dans ta bouteille. Qui sait où ta bouche a traîné. Vu les insanités que tu m’as balancées tout à l’heure…

		Sa main se resserre sur la pauvre bouteille émettant un long crissement d’agonie. Oh misère, mais elle t’a rien fait cette pauvre bouteille… Malgré ce signe évident d’exaspération de sa part, je ne peux m’empêcher de me féliciter intérieurement. Ben oui, moi aussi j’ai du répondant et cette petite victoire me satisfait au plus haut point. Je ne suis pas de celles qui se taisent.

		– Bois. Cette. Putain. D’eau !

		– Non !

		Il laisse échapper un grognement puis me tend la main.

		– Sors de ton véhicule !

		– Pourquoi faire ?

		– Je veux vérifier que tu n’as rien !

		Je m’extirpe de l’habitacle en soufflant, ignorant délibérément son aide, puis me plante devant lui les poings sur les hanches.

		– Voilà, satisfait ? Bon, on fait un constat ? J’ai un déménagement en cours.

		Ignorant ma demande, il s’attarde à inspecter nos véhicules afin de jauger les dégâts.

		– Il me semble qu’il n’y a que de la tôle froissée, rien de bien méchant mais cela nécessite tout de même un bon séjour au garage.

		Même si je n’y connais rien, j’avoue que ce détail me rassure immédiatement. Mon téléphone se met alors à sonner, je me détourne de mon interlocuteur pour attraper l’appareil dans mon sac, posé sur le siège passager. Lorsque je me retourne, les yeux du sauvage sont fixés sur mes fesses puis remontent lentement, détaillant mon corps minutieusement jusqu’à harponner mon regard. Troublée et rougissant violemment comme une écolière, je rétorque néanmoins avec véhémence.

		– Surtout ne te gêne pas, espèce de pervers !

		– Je n’en ai pas l’intention, me répond-il avec sarcasme tout en affichant un rictus provocateur.

		Exaspérée par tant d’assurance, je refuse d’entrer dans son petit jeu et reporte mon attention sur mon téléphone que je décroche en détournant le regard.

		– Oui Victor… J’ai eu un petit accrochage… Non, ce n’est pas la peine, je vais bien… Oui… J’arrive, ne t’inquiète pas.

		Quand je raccroche, le sauvage est toujours planté derrière moi, les bras croisés. Je réalise soudain qu’il est vraiment très grand. Je lève la tête vers lui, intimidée par sa stature, mais comme on dit, pour masquer une faiblesse, l’attaque est la meilleure des armes. Je refuse de le laisser voir mon trouble !

		– Bon, on le fait ce constat ? Comme je l’ai dit précédemment, je suis en cours de déménagement. Je n’ai pas que ça à faire !

		– C’était ton mec ? Ce Victor ? C’est avec lui que tu emménages ?

		– What ? Mais de quoi je me mêle ?

		– OK, OK, t’enflamme pas… Tu as un constat dans ta voiture ?

		Subitement, la réalité me frappe en plein visage. Merde ! Je pâlis devant mon erreur, prête à affronter le sarcasme de Monsieur.

		– Euh… non… J’ai oublié de remettre les documents à leur place après avoir nettoyé ma voiture.

		Affichant un air victorieux, il lève les yeux comme s’il remerciait le ciel de cette situation.

		– Dans ce cas, on est dans l’impasse, je n’en ai pas non plus.

		Sans se départir de son arrogance, il saisit son téléphone dans la poche arrière de son jean tout en se mordillant la lèvre inférieure.

		– On dirait que je n’en ai pas fini avec toi, dit-il en affichant un sourire ravageur. Donne-moi ton téléphone et ton adresse. On va faire expertiser les dégâts chacun de notre côté après quoi, on se reverra pour faire le constat.

		– Qui me dit que t’es pas un cinglé ? Je ne vais pas donner mon adresse et mon téléphone à un inconnu.

		– Si j’étais cinglé, je m’en serais déjà pris à toi, et ce n’est pas comme si tu avais le choix. C’est toi la fautive !

		Ce qui en soi n’est pas faux. Je me résigne donc à lui donner les infos qu’il pianote sur son téléphone avec un sourire énigmatique. Ce type m’exaspère.

		– Line Thomas, 15 Mathew Street. Voilà ! C’est noté !

		Il me décroche un franc sourire, l’air plus que satisfait, et me lance en se dirigeant vers son véhicule :

		– À bientôt la teigne !

		Figée, je le regarde s’éloigner sans parvenir à trouver une réplique cinglante puis remonte dans mon véhicule.

		


		1 « Caverne magique ».

	
		
2

		« Les choses les plus attendues arrivent souvent par surprise. »
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